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Dans le supplément photo du NYT, retour sur le vol San Francisco 
Hawaï : un avion qui a réussi, un autre qui a dû amerrir faute de 

carburant et n’a pas été retrouvé. 

 
  



[1925, dimanche 6 septembre] 

Up late — wrote letters — retired 10 p.m. 
Levé tard. Écrit des lettres. Couché à 22 h.  

On l’a annoncé hier, pour HPL c’était la conclusion logique de trois 
jours de bougeotte, une journée sans bouger de chez soi, levé début 
d’après-midi et couché dix heures du soir, on l’a souvent vu procéder 
ainsi. Et des lettres, des lettres. Gageons que la veille au soir, revenant 
de sa virée avec Loveman, au métro du Brooklyn City Hall il a donné 
ses 5 cts pour le numéro du dimanche du NYT et ses divers 
suppléments. Et qu’il y a lu notamment, outre la suite de l’enquête 
concernant la dislocation en vol du dirigeable Shenandoah (mais les 
recherches ont cessé, concernant l’avion disparu de l’équipée San 
Francisco Hawaï), une page consacrée à la poétesse anglaise Amy 
Lowell, qu’il lit exhaustivement, une page magazine consacrée au 50ème 
anniversaire du téléphone (et honneur perpétuel à comment Marshall 
McLuhan nous la raconte dans son Understanding Media), un article 
sur la production du Siegfried de Fritz Lang, que Leeds a déjà été voir 
et lui tout bientôt, et un article sur la dérive des continents. Parmi les 
pages publicitaires, celle de cette ville miracle de Floride où il suffit de 
s’installer pour faire fortune. Enfin, pour lui qui est un fidèle du 
Museum d’histoire naturelle, son exposition annuelle de poissons 
exotiques. Quant à la grande solderie des Little Blue Books à 5 cts au 
lieu de 15, gageons qu’il s’en est offert deux ou trois de plus pour ses 
voyages en métro.  

 
Plus de 1 000 poissons tropicaux répartis dans 122 aquariums composent l’exposition 
annuelle qui a ouvert ses portes hier à l’American Museum of Natural History et qui 
se poursuivra aujourd’hui et demain. Les espèces rares et magnifiques provenant de 
l’Amazonie occupent une place particulièrement importante. La compétition est très 
vive dans la catégorie des poissons paradisiaques, avec sept couples de ces petites 
beautés turquoise et henné. On trouve également des poissons du Congo, des Indes 
orientales, du Brésil, du Siam, de Chine et d’Inde, qui vont de points animés de 
lumière virevoltante à de grandes affaires mesurant plusieurs centimètres de diamètre, 
mais pas beaucoup plus épaisses qu’un dollar en argent et dont la teinte n’est pas sans 
rappeler celle de l’argent neuf. Un intérêt considérable se concentre sur les poissons 
labyrinthes, dont pratiquement chaque couple s’affaire à construire un nid de bulles à 
la surface de l’eau. Le poisson mâle garde le nid, éloignant la femelle et souffle dans le 
nid chaque œuf qui en tombe. Le mâle doit être retiré de l’aquarium lorsque les œufs 
éclosent, sinon il mangera les alevins. Jacques Versteeg est l’exposant qui remporte les 
plus grands honneurs. De nombreux prix ont été décernés hier, dont huit médailles 



d’or conçues par I .Theodore Ebel Sr. M. Versteeg 
présente huit aquariums différents contenant de jeunes 
poissons, dont deux grands aquariums en forme de 
cheminée provenant de Belgique, l’un d’eux étant un 
« aquarium équilibré » très raffiné, planté d’une plante 
aquatique particulièrement décorative, l’utar luteum, 
originaire du Congo. M. Versteeg élève également des 
danio rerio, originaires d’Inde, avec de fines rayures 
marron horizontales sur fond blanc. Les plantes de cet 
aquarium proviennent d’une rivière de Singapour. M. 
Versteeg a reçu une autre médaille d’or pour ses poissons 
ovipares. Dans l’un des aquariums, il présente cinq 
variétés d’Amérique du Sud. Les plus voyants sont les 
scalare, originaires d’Amazonie, plats et dont la forme 
ressemble à deux pyramides dont les bases sont reliées 
entre elles. À proximité, on trouve les poissons 
combattants primés de M. Versteeg, originaires du Siam. 
Sept exposants différents présentent ces petits 
combattants, dont la couleur noire veloutée, rehaussée de 
touches filiformes turquoise et rouge vif, s’intensifie 
lorsqu’ils se battent. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



  



  



  



  



 


